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1.
Ce ne fut que lorsque Zara arriva à mi-hauteur de l’allée centrale qu’elle réalisa vraiment ce qu’elle était en train de faire.
Sous les volutes d’étoffe blanche, qui lui donnaient selon elle un air de pièce montée bancale, ses genoux se mirent à trembler si fort qu’elle faillit rester plantée là, au beau milieu de l’église. Devant les centaines de personnes que son père avait jugé bon d’inviter à ce spectacle de cirque.
— Je t’interdis de t’arrêter ! gronda celui-ci entre ses dents.
Sans pour autant se départir du sourire amène qu’il arborait toujours en public, bien sûr…
— Ne me contrains pas à te traîner de force jusqu’à l’autel, Zara, ajouta-t-il.
Son attitude résumait à peu près tout l’amour paternel et le soutien qu’elle pouvait attendre d’Amos Elliott, qui collectionnait argent et pouvoir comme d’autres les timbres. Elle n’avait jamais été douée pour lui tenir tête. Ça, c’était la spécialité d’Ariella, dont la disparition subite était à l’origine de sa présence dans cette église.
Tout en continuant d’avancer docilement, Zara s’ordonna de ne pas penser à sa sœur aînée. La moindre distraction pouvait être fatale alors qu’elle devait avancer en traînant un volume extravagant de tissu qui entravait sa progression. Par ailleurs, la robe était beaucoup trop ajustée. Ariella mesurait au moins sept centimètres de plus qu’elle et avait de tout petits seins, qui lui permettaient de se balader dans des tenues se réduisant parfois au strict minimum. Et si Zara se laissait emporter par la colère, comme ce serait le cas si elle continuait à réfléchir à tout cela, sa fichue robe risquait fort de céder sous la pression. Là, dans l’église que ses ancêtres avaient contribué à faire bâtir en 1630…
Un tel scandale servirait certes de leçon à son père, mais ne vaudrait pas le prix que celui-ci lui ferait ensuite payer. Et de toute manière, elle se sacrifiait pour sa grand-mère, qui, sur son lit de mort, lui avait fait promettre d’offrir une dernière chance à son fils. Elle avait néanmoins légué à sa petite-fille son cottage de Long Island Sound, pour le cas où la tentative de rabibochage familial tournerait mal.
Elle se força à se concentrer sur Chase Whitaker, immobile au pied de l’autel. Il tournait le dos, comme pour prolonger le suspense, alors qu’en réalité il dissimulait à n’en pas douter sa fureur de devoir se prêter à ce simulacre de mariage. Un arrangement soigneusement mis au point par l’esprit tordu de son père après le décès soudain de celui de Chase, le puissant Bart Whitaker. La disparition de ce dernier avait ouvert une brèche dans la structure de Whitaker Industries, brèche qu’Amos, en tant que président du conseil d’administration, avait aussitôt décidé d’exploiter à son profit.
Zara n’avait pas saisi tous les tenants et aboutissants de cette lutte feutrée entre hommes d’affaires, mais son père avait « proposé » sa fille aînée à Chase Whitaker, et ce dernier n’avait pu refuser. Or Ariella, fidèle à elle-même, ne s’était pas donné la peine de se manifester le matin de son mariage. Elle était introuvable !
Zara s’était toujours félicitée d’avoir les pieds sur terre, à l’inverse de sa sœur. Pourtant, en contemplant à travers son voile la silhouette athlétique de son fiancé, ses larges épaules, sa haute taille qu’il assumait avec élégance et assurance, elle ne put s’empêcher de se demander ce qu’elle ressentirait si tout ceci était réel, si elle n’était pas un substitut de dernière minute destiné à remplacer Ariella, le joyau de la famille Elliott.
Si c’était elle que cet homme somptueux attendait…
Chase Whitaker, avec ses yeux bleu nuit, ses épais cheveux noirs, sa prodigieuse sensualité virile, son délicieux accent britannique, faisait craquer les femmes du monde entier.
Avec des « si »… Elle se conduisait vraiment comme une idiote ! Elle aurait dû se méfier lorsque Ariella lui avait déclaré, deux jours plus tôt, avant de se rendre à l’une des réceptions précédant le mariage :
— On peut toujours tellement compter sur toi !
Elle avait accompagné ses paroles de son habituel petit sourire condescendant alors qu’elle se maquillait — exercice qui lui prenait un temps considérable.
— Et toi, tu crois qu’on pourra compter sur toi un jour ? avait riposté Zara.
Un bâton de rouge coquelicot entre ses doigts parfaitement manucurés, Ariella l’avait regardée un instant dans le miroir, puis avait battu de ses longs cils enduits de mascara noir.
— Pourquoi me fatiguerais-je ? Tu es si douée, Zara.
Pas douée en tout cas pour marcher dans une telle robe ! se dit-elle en se rapprochant de l’homme immobile au pied de l’autel. Qui ne l’attendait pas elle. Qui, s’il avait eu le choix, ne serait pas venu du tout.
Amos joua son rôle en déclarant d’une voix forte, torse bombé, avec une imperceptible touche d’empressement qui fit honte à Zara, qu’il faisait don de sa fille. Chase Whitaker tourna enfin la tête vers elle, l’air de s’ennuyer à mourir…
Elle ne remonta pas son voile, parce que, comme le lui avait répété son père une bonne cinquantaine de fois avant d’entrer dans l’église, Chase devait être lié à la famille avant de découvrir ce charmant petit tour de passe-passe.
— Comme c’est romantique, avait déclaré Zara avec un humour glacial. Un vrai conte de fées…
Amos lui avait alors décoché ce regard chafouin qu’elle s’arrangeait d’ordinaire pour éviter.
— Epargne-moi ce genre de commentaire, avait-il répliqué d’un ton sec. Et concentre-toi sur ton rôle dans ce mariage.
A ses yeux, Zara représentait un gaspillage des gènes Elliott, comme il le lui avait déclaré alors qu’elle avait treize ans, en plein âge ingrat. Et maintenant, il l’obligeait à se marier pour de viles raisons financières…
Elle s’efforça d’étirer sous son voile un sourire de fiancée comblée, en tâchant d’oublier l’étoffe qui lui sciait la chair. Quelle femme n’aurait rêvé de se marier dans une robe qui avait dû être incisée dans le dos, afin de faire tenir ses seins dans le bustier ? se demanda-t-elle ironiquement.
Lorsque son « fiancé » lui prit les mains, qu’il les serra dans les siennes, grandes et chaudes, une curieuse sensation de vertige gagna Zara. Elle fixa l’œillet qu’il portait à la boutonnière en s’ordonnant de ne pas trop penser que Chase se serait enfui en courant s’il avait soupçonné qui il épousait en réalité.
La moins jolie des deux sœurs, la moins adulée, la moins désirable.
Celle qui préférait s’enfermer avec un livre plutôt que de sortir faire la fête, et la compagnie de sa grand-mère à celle des gens de son milieu — des imbéciles insipides pour la plupart. La sœur tranquille dont les aspirations universitaires n’intéressaient personne, au contraire des divers scandales et caprices d’Ariella.
La cadette sur laquelle on pouvait compter pour les tâches désagréables et souvent barbantes, afin que l’aînée puisse se livrer à ses prétendues activités de mannequin et d’actrice, qui l’amenaient à parcourir la planète de lieu branché en lieu branché, sans se soucier de quoi que ce soit sinon de dépenser l’agent de leur père.
Horrifiée, Zara se rendit compte qu’elle grinçait des dents et se ressaisit en voyant son père la foudroyer du regard depuis sa place au premier rang.
Le prêtre entonna son couplet sur la fidélité et l’amour — ce qui frisait l’insulte vu les circonstances. Zara leva les yeux vers le beau profil viril qui avait fait la couverture d’innombrables magazines. Chase lui adressa un regard en biais en fronçant les sourcils. Elle réalisa alors qu’elle lui serrait trop fort les doigts. Aussitôt, elle les détendit. Et s’interdit de penser à la chaleur des mains de son presque mari, à leur force, à leur douceur aussi, qui ne diminuait en rien la puissance qui exsudait de leur propriétaire.
Zara prononça ses vœux le plus posément possible. Elle s’attendait chaque instant à ce que Chase lui arrache son voile et la dénonce devant toute l’assemblée. Adroitement, le prêtre glissa son prénom au lieu de celui d’Ariella, si vite et si bas que personne ne l’entendit. De toute façon, Chase semblait ailleurs et, une fois encore, Zara eut l’impression qu’il se maîtrisait à grand-peine. Et qu’il faisait un effort surhumain pour lui glisser la bague au doigt.
A moins qu’il ne soit ivre, comme le suggéraient de légers effluves de whisky…
Il prononça ses vœux d’une voix basse, profonde. Quand Zara eut glissé l’anneau à son doigt, elle se sentit envahie par un immense soulagement, auquel se mêlait une autre émotion, indéfinissable.
Etait-ce aussi simple ? Suffisait-il d’une robe, dans laquelle elle tenait à peine, et d’un voile diaphane pour prendre la place d’Ariella ? Dans le seul but de prendre un homme au piège afin de servir les intérêts de son manipulateur de père. Et tout cela parce que Zara avait cru avoir l’occasion d’offrir à celui-ci une chance, comme sa grand-mère adorée lui avait conseillé de le faire avant de le rayer de sa vie pour toujours ?
— Vous pouvez embrasser la mariée, dit le prêtre.
Chase soupira. Allait-il refuser de l’embrasser ? Devant tous les invités ? Elle ne savait pas ce qu’elle redoutait le plus : être embrassée par un homme qui ne voulait pas le faire, ou ne pas l’être et se retrouver humiliée en public.
Son mari mit fin à son dilemme : il repoussa le voile.
*  *  *
Zara retint son souffle, prête à essuyer une explosion de fureur. Elle ferma les yeux et entendit une sorte de halètement, comme si quelqu’un avait enfin remarqué que la glamour Ariella Elliott était nettement plus petite et plus ronde que d’habitude. Mais Chase Whitaker ne dit rien.
Rassemblant tout son courage, Zara rouvrit les yeux et le regarda. Et, l’espace d’un instant, tout le reste s’évanouit.
Elle avait vu cet homme en photo des millions de fois, l’avait aperçu de loin, à l’occasion de manifestations mondaines — mais jamais d’aussi près. Toutefois, rien ne l’avait préparée au choc qu’elle ressentit en voyant ses yeux. Ils avaient la couleur du crépuscule juste avant l’apparition des étoiles, celle de l’océan quand l’orage se lève. Il n’y avait rien de léger ou d’estival dans ce bleu-là. Seulement de la sauvagerie, profonde, intense, qui passa sur Zara comme une bourrasque.
Chase n’était pas simplement séduisant ou sexy, comme le montraient les photographies. Il émanait de lui un charme viril et sombre, un charisme incontestablement mâle. Des pommettes bien dessinées, des cheveux de soie noire, des sourcils à l’arc parfait. Sa bouche gourmande faisait naître une chaleur beaucoup trop intense en Zara, tout comme ses yeux incroyables, sublimes, du bleu des souvenirs perdus, des rêves brisés…
Soudain, elle réalisa que son mari la fixait d’un air incrédule. Et qu’il semblait très en colère.
Zara esquissa le geste de reculer, mais il lui posa la main sur la nuque. De loin, son geste pouvait sans doute passer pour de la tendresse. Mais, de près, elle ne s’y trompa pas : il s’agissait d’une menace.
Même si, sous la paume de Chase, des flammes délicieuses naissaient et crépitaient dans tout son corps. Même si un frisson la parcourut tout entière et qu’elle eut l’impression que son corps s’éveillait, palpitait, vibrait. La poitrine serrée, la gorge sèche, Zara sentit de nouveau ses genoux trembler, mais pour une raison toute différente, cette fois.
Brusquement, Chase pencha la tête et referma ses lèvres parfaites sur les siennes. Elle aurait dû se sentir embarrassée. Voire agressée. Au lieu de cela, son corps s’embrasait, sa peau s’enflammait. La pression de cette bouche se propagea sur sa gorge. Entre ses seins. Sur ses mamelons brusquement trop durs. Au fond de son ventre et, pire encore, un peu plus bas…
Chase redressa la tête, les yeux encore plus sombres, et contempla son visage écarlate. Quelque chose de tendu et d’électrique passa entre eux, étincela dans l’air, se répandit en Zara, enclenchant toutes ses sirènes d’alarme et lui donnant l’impression qu’elle allait s’évanouir, pour la première fois de sa vie.
Puis Chase détourna les yeux et les applaudissements retentirent. Le son grave de l’orgue monta du fond de l’église, au-dessus des murmures de plusieurs centaines d’invités scandalisés qui avaient pour le coup cessé d’applaudir : ils avaient enfin réalisé que Chase Whitaker, P-DG de Whitaker Industries, l’un des play-boys les plus célèbres du monde, venait d’épouser la mauvaise fille Elliott.
Zara partageait leur stupeur, mais elle n’eut pas le temps de s’appesantir sur ce constat. Chase l’avait prise par le bras, avec une brutalité qui aurait mieux convenu à une captive qu’à une jeune épouse, et l’entraînait dans l’allée centrale.
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